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CONCESSIONNAIRE MAZDA 

RECHERCHE DES ÉTUDIANTS 

Durant vos loisirs faites conna.t"tre notre pro­
duit et gagnez facilement $75.00 et même 
$150.00 

Communiquez: COMETT AUTO INC.- 721-4975 
D. Malo (Bureau) 

Faites essayer une R-X2- MOTEUR ROTATIF 
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un peu plus par·ci .. . 
un peu plus par-là .. . 
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Vous avez tous lu dans les journaux, le grand 

cri de désespoir d'un gars de. 15 ans (Polyvalent~). 
Si vous n'avez pas été touches contmuez ~ f!!OUnr. 
Pourquoi? Peut-on à 15 ans avoir dec1dé de 
mourir pour un motif précis? A c~t. âge, plus 
qu'à d'autres, l'environnement condJI!Onne nos 
actes, bien plus qu'un raisonnement dans le style 
Camus. . 

Noyé dans une grosse baraque où les .relatwns 
humaines sont si superficielles, (faut se preparer au 
cegep et à l'université) et où le contact avec la 
nature est inexistant trouvez-moi quelque chose 
qui peut vous retenir à la vie. 

Si au moins, cette acte pouvait servir (puisqu' il 
faut bien que toute chose ait une utilité) à 
décentraliser l'enseignement qui surtout à ce 
niveau n'a pas de raison d'être si ce n'est 
l'enrichissement des contracteurs) · 

Dans le journal d<:,'corporation des ingénieurs du 
Québec, on peut lire (ça traîné la semaine \lassée) 
en première page qu'un brillant ingénieur a e té tué 
par un gars de 15 ou 16 ans alors qu'il tentait 
d 'attraper cc dernier à la suite d'un vol de sacoch~ . 
Mort idiote! . Qu'a-t-elle pu donner? La vieille 
dame a récupéré son argent. En plus de perdre la 
vie, ce brillan t ingénieur aura envoyé en prison ou 

' • 
équivalent, un gars, pour un bout de temps en plus 
de l'entrer dans le monde des récidivistes d'où les 
chances d'en sortir sont très rares. Tout ça pour de 
l'argent, pour sauvegarder la propriété privée 
L'article donnait l'impression que sa mort auraii 
é té aussi utile que sa vie. J 'ai plutôt l'impression 
PUe sa vie et sa mort aurait é té aussi inutile l'une 
que l'autre. 

Je saute dans un autre journal et je lis que le 
gars qui gardait un hôtesse de l'air en otage a été 
tué par un franc tireur de la police allemande. En 
même temps les journaux sont obligés d'avouer 
qu' il existe des anarchistes (? ) emprisonnés dans 
ce beau pays travailleu r où les dirigeants sont en 
majorité des anciens nazis ( tout ça c'est la faute à 
Hitler) ( Les anarchistes en Allemagne, y'en avait . 
du front les gars) . Bien sOr, cette mort n'a pas 
atteint son maximum de rentabilité. Pour lui sa 
mort ne devenait-elle pas plus utile que sa vie? ' Le 
monde a une preuve de plus, que l'Allemagne 
l'incarnation de l ' amour du travail pour le travail' 
n'a pas changé. ' 

Une mort peut-elle ê tre utile? 
Une vie peut-eUe être utile? 

PIERRE COURTOIS 

IDYLLE· 
Le jeu de l'amour est une conspiration 
Et un mauvais voleur n'est pas un fier 'amant. 
Témoin cc chenapan, qui n'a eu d'attention 
Que pour te confier ses sentiments exaltants. 

Il te poursuit, l'infâme assoiffé déchaîné! 
Fi de cueillir des baisers, il veu't tes veillées 
Cet intrus sans é tiquette va entrainer · 
~ans tes sens surpris, des tourments ~nsommeillés. 

Pour lui ~oint de répit, pour toi point d'issue. 
Det!x mams s,erren~ deux mains et deux coeurs éperdus 
A 1 autel de 1 ennUI ne consacreront plus. 

Au sec~et des amours, aux iles des passions 
C?mplices, parta~c~ns le butin de l'union. ' 
VIens! Je te plaua1 encore si je t'ai pin. 

Si mon coeur s'efftloche, se gerce et se brise 
Au spectacle bann~ des feuilles que la brise 
Emporte avec cymsme au lo in à 1'1 . 
Pour en faire à la fin de pfiles fro dlO~Izon n atsons 

Si mon coeur endolori que nul n 
Contre le vent cruel ct les pas sa e );otège 
Du passant qui se pl ail méme à 1~n ge~, . • 
Se révolte à les voir atrocement f;ur~~t.,,~ 

C'est parce qu'à mes yeux 
Triste jouet du vent ne so~t"es pauvres feuilles mortes 
Que-le symbole affreux le e~ quelque sorte 
De mon amour meurt . • d captteux l?arfum. · 
·~u'ardcmmcnt j'ai be~és e m~s espot!s défunts · · 

• mats en vam dans m . a VIC: . 
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~Le ''brain drain'' 
Dse 
D retourne contre 
n les Etats-Unis 
fi rn louis WIZNITZER 

U Colbbonoti<'n sp~clalc 

me_sure. est dérisoire. Certaines 
un,versltés ~nt organisé des cours 
~e f?rmah on pour d 'anciens 
1ngén_1eu rs . Il s'agit 111 d 

>liX Etats-UniS. 

n; Sac ll3 Martin, 33 ans, 
If. physicien sp~ci:llis~ dans l'émersif 

nucléaire en chômage depuis 2 
ans, quitte les Etats-Unis pour 

Il s'installer en Ecosse où il a 
lJ trouvé du travail. Il n'est pas le 

seul dans son ens. 
P3f centaines, les snvants, 

l
its techniciens, les ingénieurs 
américains submergent les 

• ambassades européennes à 
Washington d e demandes 
d'emploi. L'Amérique avait de ta 

1 science S3 religion et jeté les 
bases de sa supériorité 

' technologique en important, à 
prix forts, les meilleurs cerveaux 
du Vieux Monde. 

1 Le plus célêbre d'entre eux 
s'appelait Einsttin. A présent te 
"brain drain" s'est inversé. Les 
savants américains se laissent 

1 em bauchcr au Canada, en Israël, 
en Allemagne et jusque dans tes 

• pays de l'Est. 
le nombre de scientifiques 

en ch0m3ge aux Et3ts-Unis est de 

1 6.8 ofo alors que le taux de 
, chômage n3tional est de 5.5 o/o. 

Sur 1.5 million de chercheurs 
d'ingénieurs et de techniciens d~ 

1 
pointe, plus de 100,000 sont 
actuellement en chômage aux 

1 Etats-Unis. Depuis mars 1970 
55,500 scientifiques ont accepté 

1. 
des fonctions où leurs 
compétences ne sont pas 
utilisées. 

palha tifs. e 
, le sénateur Edward 
K~nnedy a proposé au Congrès 
d accorder 500 millions de 
dolla~s pour faciliter ta 
~onve_rsJOn en 3 ans d 'anciens 
mgén1curs m3is le projet de loi 
fut repoussé par le Congrès. 

Nombre d ' ingénieurs et de 
savants refusent d'ailleurs d'etre 
recyc!és . et s'accrochent à la 
spéc1ahté qui demande des 
années de tr3vail ct p3ffois de 
pass10~ mtellectuelle. D'autres 
sont refractaires à la reconversion 
par suite d'habitudes contractées. 

Ceux qui travaillent dans le 
domaine militaire étaient 
h3bitués à dépenser l'argent sans 
regarder (il s'agissait des deniers 
des contribuables). Ils éprouvent 
les plus grandes difficultés à se 
plier aux normes de rentabilité 
de 1 'industrie civile où un 
ingénieur doit "rapporter" un 
million de dollars par an. 

D'autre part ta plupart des 
spécialistes américains 
n'appartiennent à aucun syndicat 
qui puisse les défendre. Ils se 
prenaient pour des patrons et 
découvrent avec stupéfaction 
qu ' ils étaient des prolos 
intellectuels, de vulgaires larbins. 

ABANDONNES 
SEULS A LEUR SORT 

la recherche fondamentale 
souffre de la raréfac tion des 
crédits. Des coupes sombres ont 

CHOMEURS SAVANTS été opérées par le gouvernement 

1 
PAR MilLIERS de M. Nixon dans le budget de la 

NASA et dans les budgets 
. Chaque jour la télévision militaires. D'autre part l'opinion 

présente des reportages sur le cas publique semble lasse des grands 
d'un ingénieur qui travaille projets spatiaux et aéronautiques, 

1 
comme chauffeur de taxi, comme ce qui pourrait expliquer en 
garçon de café, comme concierge. partie 1 'ab andon Par le 

. Souvent les scientifiques en gouvernement de nouvelles 
chômage vivent aux frais de randonnées sur la lune et de 
l'assistance sociale, ou dépendent l'avion de transport superso!lique 

1 du travail de leur femme. Au a rn é r i c a i n - B e a u c o u P 
bout d'un an, ils sont obligés de d'Américains pensent que la 
vendre leurs maisons, de baisser technologie a servi trop 
leur train de vie ou de servilement l'industrie assoiffée 

1 
s'expatrier. de bénéfices et les militaires 

A Seattle le taux de voués à des chimères. 
chômage intellectuel atteint 13 Pour la première fois 
o/o. Boeing employait 20 o/o de J'engouement pour la science est 
la population de la ville et dut en régression aux Etats-Unis. Se 

l
licencier 60 o/o de ses effectifs. plaçant d'un point de vue 
A Stanford le plus grand d'ailleurs purement matérialiste 
accélérateur d'électrons du les Américains estiment que les 
monde ne fonctionne plus qu'à résultats de la société productive 
75 o/o, par manque de crédits. A ne peuvent pas se mesurer 

1 Boston t 0,000 chercheurs, uniquement en revenus de 
ingénieurs et techniciens sont capitaux mais aussi en services et 
sans travaiL Tout le long de la en qualité de vie. 
route 128, tes grandes _firmes Or la capacité de l'appareil 

1 
d 'électronique ont hcenc1é 40 industriel américain de produire 
o/O de leur personneL 

1 
ces termes a beaucoup !laissé. Le 

En Californie, McDonne téléphone ne marche plus, les 
Douglas, Hughes AiJ?aft, North trains sont immondes, le métro 
American ont hcenc1é les infect , les rues des grandes villes 

1 
scientifiques par millier~. L'a~ée : ahoteuses et couvertes 
de chômeurs "à tête d oeuC: _est d'immondices. Dans les aéroports 
grossie d'autre part de~ milhers sursaturés il faut faire la queue 

de J
·eunes diplômés qw_ sor~e~t pendant des heures en attendant 

d vemtcs te décollage d'un avion. 

1 
chaque année e~ - uru 6 ooô En Europe et au Japon le 
Depuis le 1er Juiller • 00 1 . r 't 't 
nouveaux 

chiJnistes et I ,S techno ogJe ,oum! aux c1 oyens 
(d t urs dts services infiniment supérieurs 

nouveaux physiciens ~eu à ceux dont bénéfici,nt les 
ès) se trouvent sur le m=h - · n cQJtsommateurs américains. Un 

1 
poste scientifique vacs:;t sufôtg exemple pris au hasard. Les 
une moyenne e restaur~nts qui longent les 

· candidatures... 
1 

oqtroyé auto rou tes .. am6rlcaines . sont. 
Le gouvememdh • pour sordides, et , fournissent aux 

25 milli?n~· , de ~ :énieurs· automobilistes une nourriture 

1 reconvertir d an~~ et ~llitaire médiocre, soüvent ;douteuse. · . 

-: ~ ~~~d~~~~~vi!'6;.. ,Ma!s:.~~· ~ _ .:,; , ~~ :P'R~~B _7 21 ~ov. 72 
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Encore une associa ti on 
nouveUe. A la fm on ne s'y 
retrouve plus dans tous ces noms. 
De toutes façons celui-là il faut 
bien le retenir : c'est 
probablement le premier pas 
véritable vers la syndicalisa tion 
de tous les ingénieurs québécois. 

Au début de l'année t'exécutif 
de l'A.E.P., fidèle à ses promesses 
d 'ouverture à t'ex térieur décidait 
de réunir le s associations 
étudiantes des facultés ou écoles 
de génie du Québec. La 
F .A.S.A.Q. a été créé la fin de 
semaine dernière à Sherbrooke 
c'est la "Fédération des 
Associations des étudiants en 
Sciences Appliquées du Québec". 
C'est en fait l'embry on d'un 
syndicat des ingénieurs. Ainsi on 
prépare le congrès provincial des 
étudiants en génie qui aura lieu à 
Mc Gill les 26 et 27 janvie r 73 et 
évidemment le !hème: "Le 
syndicalisme". Or ceci était dans 
le but de préciser les idées des 
étudiants du Québec en vue du 
congrès de Vancouver qui sc 
tiendra, lui, du 27 février au 3 
mars. 

Malheureusement, les gens de 
U .B.C. (University of British 
Columbia) ont décidé de 
n'allouer à ce !hème qu'une 
petite partie du congrès. Bien 
sOr, nous sommes déçus de cette 
décision, car il avait été 
fortement recommandé d'adapter 
le !hème de la syndicalisation 
pour ce congrès, mais il appert 
fmalement que le seul fal! de 
l'avoir inscrit au programme est 
une victoire et qu'il serait de très 
mauvaise guerre de ne pas y aJJer 
avec !outes les ressources dont 
nous disposons. 

La F .A.S.A.Q. a aussi décidé 
de s'implanter dans la C.I.Q. La 
première démarche à suivre est 
de demander pour chaque école 
ou faculté de génie le droit 
d'avoir des représentants 
étudiants comme observateurs. 

Dans un autre domaine, mais 
qui caractérise encore la volonté 
des étudiants de se faire 
respecter, il a été Mcidé que 
désormais sur la question de 
I'O.S.A. (opération sciences 
appliquées) on demanderait des 
questions et des opinions aux 
étudiants directement, et qu'il ne 
;rrait plus accepté que t'Ecole 
serve d'intermédiaire entre nous 
et le gouvernement. 

· Dans l'ensemble c'est peut~tre 
peu; mais c 'est sQrement dans la 
bonne direction que nous allons 
et pour employer un slogan bien 
connu: ce n'est qu'un début 
nous continuerons le combat". ' 

André Giroux, 
secrétairfo 
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REFLEXION 

SUR UN 

COURS DE MATH. 
Ouais! ce qui se passe là dedans, c'est pas drôle Qu'est-ee 

9u1 _faut remettre en question? Le professeur o~ bien tes 
etudiants, ou (>CUl-être ben le cours. C est une question qu'on 
s~ pose depu1s. un bon bout de temps. Pour essayer d 'y 
repondre on ~a proposé d 'aller d emander aux étudiants (en 
t~t que representant de _ classe); de mon cours si y \'culait 
qu on en parle. On a vote. Les résultats étaient: 18 pour 19 
contre ;t 3 ab~tent10ns, ça fait qu'on n'en a pas parlé. Alo;; le 
prof, y a donne son cours comme à l'ordinaire. Après te cours y 
en a. un q':11 est venu me voir et pis y m'a dit: on est toute une 
gang et piS on veut . que tu . recommences le vote ta semaine 
procharne. Ma.1s ce QUI est amvé: c'est que ta semaine prochaine 
les 18 gars qui étaient pour en parler, eh ben! v étaient 
écoeurés, et pis moé _ça fait que j'sus pas retourné à t'avant. Et 
p1s, des gars Q~l ava.Jen t vo té contre, y m'on t dit s'te fois-là 
qu _eux autres. y ~taJt contre parce que c'étail vendredi et pis qui 

,Y, etaJent fat!gues parce que c'était le wndredi après-midi. On 
n en a pas re-entendu p3rler d 'eux-au tres sté gars-là. Ca aurait 
peut-être été bon d'analyser entre nous autres par une 
d1scuss•on dynam1quc, les malaises qui se sont présentés au 
c,our_s. On_ aurrut ben voulu. D'ailleurs la premiêre fois que 
J é,taH alle en av~nt pour en parler, y avait des gars qui 
rn ava1ent demande ç.a. Bon asteur "on se pose toujours des 
ques!Jons s~r ces malaises-!~; Y'ét'y trop tard pour en discuter. 
Et ben_ m.oe Je saiS pus, ) en a une "gang" qui sont écoeurés 
(résignes a leur sort) et pis qui vont continuer à se dire bah! 
(ça vaut pus la peine que je fasse quelque chose pour améliorer 
mes cours qu1 va me permettre de devenir plus compétent qui 
va me pe rmettre de m'exprimer en tant qu'homme. Oui, y faut 
pas oublier que les ingénieurs c'est des hommes e t des femmes 
y'a peut~tre pas beaucoup de femmes mais celles qui sont là, y 
sont ben courageuses et pis je leur dis de ne pas Licher. Ce que 
j'sus en train d'écrire ça n'a peut-<'tre rien :1 \'Oir a\·ec un cours 
de math. et ben moé je vais te dire une chose c'est suposé ftre 
des hommes et pis des femm es qui suivent les cours de malhs. 
Et ben, y'en a qui sont des robots et pis y·en 3 qui sont 
écoeurés. Qui sont les hommes et les femmes qui pensent qui 
suivent s'te cours là. c'est-tu les ro;,ot, ou ben les écoeurés. 
C'est des questions que ie me pose. "c'est')• des raisonnements 
qui ressortent d 'une présentation d'un cours de math. par un 
profes<eur qui a une pédagogie ancienne et dérisoire, cest-3-<iire 
:les raisonn<ments q'on devrai t discuter dans un cours de philo 
notanalement. Mois je dis merde car même si le cours de malh 
est supposé être rationel je pense que ce sont des ftres humains 
qui le suivent et que le prof. c'en est un aussi. Qu'est-ee qui 
faut détruire, le rationnel du cours de m3th. ou ben y fsut 
changer les bases de nos fondements idéologiques. Moi. je penSO' 
qu'y faut réOechir à ces choses-là. Je ne comprend pas pourq:.~oi 
on ne prendrait pas des cours de temps en temps pour que lrs 
êtres humains qui suivent cc cours puissent s'exprimer entre eux 
sur leur idéologie non pas politique (pour ne p3s fsin: peur au 
zélé) mais leur idéologie d'être humain. de robot pour ceux qui 
le sont, et d 'écoeurés pour ceux qui le sont devenus. Mais je 
pense aussi que si ces êtres-là poss,\daient une autonom~ active 
au sein du groupe social dont ils font partie pourrait peut~tre 
comprendre les diff<!rents problèmes du bonhomme qu'on 
appelle travailleur. Il est à noter que plus tud ça va Hre nous 
autres les ingénieurs qui sommes appet<s à !tre ces trsvailleun. 
Alors si on comptend ces probl~mes-1! maintenant, on 
éprouvera beaucoup plus de facil1té il les résoudre. Et pis si on 
les comprend maintenant ces probl~mes, ct que plus t:ud on est 
un ingénieur patron et ben je pense que nous poutrions jouer 
un rOie plus positif que les parrons d 'al\iourd'hui qui sont 
souvent des bonhommes ingémeurs patrons qui sont devenus 
des adminisTrateurs de notre lx-Ile soci<t<!. (On V>lit ce que ça 
donne). Considérant ':lue je me comprend. comme f1isant partie 
de cette ma.<Se huma.me qm Vlt et conSiderant qu'un rien dans 
la vie de quelqu'un peut avoir une inOuence énorme sur le 
bien~tre. de millions de gens et que les responsshles ça pcut~tre 
aussi b1en nous qu'un autre, Je trouve qui serait bon 
d 'entretenir des relations entre nous maintenant dans nos cours 
pendant nos cours ce qui aurait pour répercussion une plu; 
gra1_1de com_péten~e à gérer par 1• suite un emploi dans la 
socu\té. Cec1 ne s _adresse pas seulement aux étudiants du cours 
223 (Calcul), mats _à t!JUS les polyte~hniciens (nes), mciens 
(ne~). médecins, SCientistes, cegepiens (ne.s) etc... de notre 
soc1~té. Espérant que vous m'interpliterz pas comme un 
chaneur Je dis Merde aux emmerdeux critiqueux jamais 
contents. 

Deni~ Uvesque. 

• 
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THE RlJLING CLASS 
Cin~ma rtncr Villr-Mo;ir 

!.;'histoire: un jeune lord 
anslnis. Jack, se prend pour 
Jésus. Son phc meurt, il hérite. 
Mais pour rnr-cr nux coups dl·s 
cn,·ieux, il do it sc foire soigner. 11 
~mblc enfin rcdevrnir "normal". 
Mai s comme to us les gens 
l'nppcllrnt r nr son pr~nom l'Idée 
ne leur vient pns qu'il se prcnnt 
m a intenant pour Jack The 
Ripp~r (bck l'tvcntrcur). 

peut passer po ur un fou . Son 
nmnur, son Mslr de paix sont 
tlnngcreux pour la soci6té, puree 
que ks effe ts trnnspnrnlssen l 
fncilcnll'nt sur k fond violenl de 
ln sod~l~. l'ur ,·ontrc, lorsqu'elle 
sc trouve en face de ln violence 
la socitté ne sail ln rcconnallre, 
trop habituée qu'elle es t à ln voir 
sous diffél'<'ntes formes. Seule ln 
pnlx peut troubler ln conscience 
mns.<ivc do ln socié té. 

Le scénario 
certaines slluntlo ns. lille ct (ail 
est tout de nr~nre 50 surprises. 
provision do ~~~slc1urs(J nck) ne 

SI l'c ler 0 1 oo e 
• . J'Osca r ce lle unnée, cc 

gagne ras ' · ~ ''1 n'a pas 
ne sc rn pas puree ' qu 1 de façon 
essayé. Il lnl~rt~rcl~ rOie tr~s 
CXCCS.~ÎVC111L~I11, JIIS{C sOli '') 
tliffi~lle. Les changements qu ~ 
np porte tl son ex pre~slon facrnl~~ 
celle lum l~re etui bnlle dnns s.· 
yeux, suffisent il nous embarquer 
dnns le jeu. f'l 

Le sujet donne lieu à des 
s..·~ ncs tn's drOks. Mnis k point 
css-•ntkl ,tc re film, c 'est ln satire 
mo r,t:mtc que l'o n t'nit de ln 
sociék. ct no n seulement de 
1':::~ rishx' r3tic commC' plusiC'urs 
t·ritiqurs l'lJnt l t~is.~~ entendre. .. 

D:ans l:t sodêh.~ aris teh:ratique 
ou non. un homml' qui sc prend 
pour U·:ms. symbole.' de p:::~ix c t 
d 'amour (il ,.,. qu,· l'on dit) ne 

E n cc qui n trait 
l'orlstocrntic anglaise, le problème 
est le suivant. On reproche nux 
lortls leur comportement souvent 
plus qu'excentrique, 
com portement qui, s'i l 
s 'appliquait nu commun des 
mortels, serail nppnrcnt~ :\ la 
folie pure. 

Un aspect odginal du 1 nr , 
c 'est cc cOté corn~die muslcnlc (ri 
y 11 quelques numéros de danse 
c l de chants nll so lurn e_n_l 
tlésopilanls) qui sc rc lr.>uve assez 
souvent. 

Un film enlevan t , intéressant, 
drôle e t qui dit <JUCl ' iue chose. A 
voir. 

Cc film est assez bien fait. le! 
reproches il faire concernent le 
manque de mor<lanl évident dans 

THE VALACHI PAPERS 
(LE DOSSIERVALACHI) 
AU lOEW'S ••••••••••••••••• 

du 25 novembre nu 
décembre inclusivement 
à l'affiche du 

l~r lE TEMPS D'UNE PRIERE 
de J.C. Germain et J. Benoit 

Je:m-<:laude Germain el ses 

VIDÉOGRAPHE 
1604, rue Saint-Denis 
Montréal 129 

''PTITS ENFANTS 

Ce film n'est pas du tou l 
comme "The Godfathcr". 
TOUT CE QUI SE l'ASSE 
DANS CE FILM EST VERI· 
ùlQUE (si l'on a confiance aux 
témoignag~s do nnés devant une 
cour de Justice ou une 
Commission sénatoriale). Alors 
que "The Godfather" nous 
montrait, analysait un ho'!lme à 
la téte d'un immense orgamsauon 
comme ln Mafia, "The Valachi 
Papers" nous dévoile une époque, 
ses guerres de clans sanglan tés, 
etc. 

EN REPRISE: 

EUSEBE ET MELANIE 
de Paul Delimal 

Eusebe. 68 ans, marié à 
• Mélanie, 23 ans, cannait tous 

les déboires et les délices de la 
deuxième jeunesse, 

LALIBERTE" désarticule, une 
fo is de plus. les rouages de 
notre société: celte fois c'est 
ln priére qui ost visée ... 

LIBIDANTE 
de Mousse Guemon 

Sur un thème ~retique, les 
diverses possibilités de 
l'appareil magnétoscopique 
sont explorées. Le couple 
homme-femme, est réuni par 
le truquage. L'effet qui en 
résulte est insolite. 

, 

CONFILTHEACLE 
Impromptu pour deux virus 

la troupe de l'Université de Montréal présente jusqu'au 5 
décembre, cette pièce de théâtre au centre d'essai de I'U. de M. 
Pièce en 2 acles de Pierre Filion avec Odette Guimond et 
Robert lavoie. 

Pour amener quelqu'un à accepter une idée, il faut d'abord 
lui prouver qu'on la possède nous-m~me el lui donner l'exemple 
de son application. On a souvent entendu dire que pour bâtir 
quelque chose de no uveau, il faut jeter cc qui existe par terre et 
recommencer à neuf. Nos deux "virus" ont justement fait cela; 
ils ont tout jeté : murs. souvenirs, papiers, crayons. 

Ils se disent heureux, ils n 'ont plus de limites, plus de 
barrières er voudraient que l'on soit lous ainsi, nous invitant à 
jeter nos m urs par terre. Pourtant ils tentent toujours 
d 'entreprendre un projet ct n'y parviennent jamais, cnr ils 
jettent toujours tout aussitôt écrit pour recommencer autre 
chose. 

Ils semblent donc etre en contact avec tout: la nature, le 
soleil, la vie ... Mais, celle pr:sence pleine .;'identifie plutot à une 
absence presque to tale. Ils n 'ont nen à faire ("Qu'est-ce qu'on 
va faire"), ne possèdent rien; ils n'ont meme pas de nom plutôt 
ils en ont un tas ... jamais le mtme. Pour symboliser ce vide, il 
n'y a aucun déco r. 

les acteurs sont très bons, surtout Odette Guimond qui a 
une expression faciale fascinante. Cette pi~ce demande un 
effort de mémoire grandiose. Ils m~ritent d'etre applaudis tout 
nu moins pour ça. 

Plus haut, j'ai écrit "absence presque totale" parce qu'il y a 
une chose qu'ils ne peuvent jeter: le temps. D'ailleurs, ils se 
disent vieux; ils "sont nés vieux". 

On est pu rien mais on a .besoin de rien ... On a rien que ça 
du temps" 

A ln fm ils bombardent quasiment la salle avec ces deult 
phrases: 0~ aurait pas dO l~galiser le ramolisscment du 
cerveau". et "il fout jeter les murs à terre". La première phrase 
est probablement ce qu'~s ont vol:'lu co'!lbattre en jetant tout 
mais ils ne semblent pas sen tiTe bren élorgné, 

Ce film est plus violent que 
"The Godfather", plus 
intéressant (on n 'a pas besoin 
d 'avoir lu le livre pour suivre 
tous les petits développements) 
moins romantique en un mot, 
différent du "Godfatlter". 

Charles Bronson (Jo Valachi), 
lino Ventura (Genovese) sont 
deux bons acteurs et ils le 
prouvent une fois de plus, en 
donnant une performance 
impeccable. 

l'action ne trame pas et tout 
est clairement expliq_ué (les 
petites connections, etc.) 11 y a 
un trnrtre, des flics efficaces 
comme la Mafia. Un film à voir 
pour ceux qui s'intéressent à 
l'histoire du crime organisé qui 
n_'ont pas lu le livre ou 'tout 
srmplement pour voir un bon 
mm de gangsters. 

JOE KIDD, nu 
Cin~ma Alwater Il 

Une critique a dit que "Clint 
Eastwood sans leone c'est 
comme un. spaghetti san; sauce. 
Comme tl a raison non 
seulem_ent ce film est-ii fade 
mars il ne se tient meme 3~ comme un spaghell!. l' 

l'ncl!on est décousue 
Enstwood ne sourit toujours • 
et l'histoire . Oc scénario Pa~ 
complet1. de faJt) est sans intéret. 

Un ulm à ne pas voir sauf 
pour les fans de Clint East;_,ood. 

TROUBLE MAN au Palace 

Ce film ne devrait a 
longtemps à l' ff' hp s rest~r 
l' 1 • a rc c. Si Je 

ana yse c est pour attaquer 
blais une dizaine d'aut~es f!.ar 
du genre qui sont en vogue d ms 
beaucoup de i, ans 
actuellement. c no rn as 

Depuis "Shaft" 1 
cinéastes noirs se son't e;bs ·le

6
s 

dans le bateau du su arqu s 
noir "cool" 1 in per-héros 
IIS.'i),' etc... ' P e auJC as (ou 

Allez les encourager. C'est une longue pi~CC do t!'~ltre "mals 
plusieurs choses ms intéressantes et souvent v6ndtques sont 
dites. ·· 

Hélas, 11 y a be 
d'appclh mals peu d'élu:u~~up 

· le cas lei. •Il y 1 be · est 
kelèihup, ' de ·belles .,:uco!Jp do , 
belle• femmes (d· peu) bant ~s. de· 

""" .. . . de m~hanu. . • ~ : un, tu 
. ,..· . . ,r -. , . . 

Il 
1 

'auraient pas vu 
Ceux qui n Je rnCmc rôle , il 

Alan Ladd dans manquez pas cc 
y n 20 ans, ne 

• The Devils 1 - 2 • 3 dé 
- The Wild Dunch 6 déce c:rnbrt ,. 
• Staw D ogs 8 - 9 déccm~ te 
- Dirty !larry 8 - 9 déce rt 
- Junio r Bonner 8 • 9 ~.bre mm. 

AU CINEMA OUTREMO.NT, 
les films intéressants sont. 

• The Garden of the 
flnzi-Continis 1 • 2 décembre 

- Play M isty for me BCernbre l 
décembre · 9 ' 

- dcult bonnes soiré 1 
cinéma pour ceux Cl au 
intéresse. que ç1 

PiTT~ 

LA PLUS GRANDE 

MAISON EN 

ÉLECTRONIQUE 

Il 
Il 

AU CANADA, OU IL EST FACILE DE 
SE PROCURER: Il 

* MAGNÉTOPHONES 
* AMPLIFICATEURS 
* MICROPHONES 
* COLONNES DE SON 

RADIOS 

* HAUT-PARLEURS 
* TOURNE-DISQUES 
* HAUTE-FI DÉLITÉ 
* MAGNÉTOSCOPES 

=TÉLÉVISIONS 

PAYETTE RADIO LIMITÉE 

730- St-Jacques- Montréal 101 

Tél.: (514) 878-4771 Telex: 05-25385 

Il 

IJ 

Il 

JI 
.fi 



Jo~eux 
Noël 

... a 
nos • amtS 

les étudiants 

HÔTEL NELSON 
PIERRE BENOIT 

TÉTUVU 
Les gars et les filles de Poly se sont vus et se verront obligés 

d'avoir maintenant une opinion et de penser: l'anonymat silencieux 
où ils se réfugiaient a été violé par la télévision étudiante, un nouveau 
média sur lequel il faudra dorénavant compter. 

La formule de la toute nouvelle émission de POL Y-TV est simple: 
10 minutes d ' information et de reportage, 50 minutes d'interviews en 
direct sur des sujets évidemment brûlants et d'actualité. La dite 
formule va changer: on expérimente beaucoup, les réactions sont· 
nombreuses et révèlent des ressources insoupçonnées d'imagination et 
de conscience sociale. 

POL Y-TV un nouveau réveil ou une autre boite à gadget? 

Je . dêterte par-dessus tout les fen_'lmts qu_l cro.ient pouvoir se 
permettre d'etre. laides p•rce qu'elle• son.t lrrtelhgentes. Heureusement 

J• e n'ai. jamais renco_ntr6_ u_ n~ fe' m_me ... . i.".'•. l.h_ue". te_ 
• • . . . • . • • • . • • • . . · ' · • '90RIS VIAN 

LA RECETTE 

DE 

L'AMOUR 

1. 6 onces d'amour 

2. 1 livre de caresse 

3. 1 pincée de clin d'oeil 

4. 2 tasses de baisers 

5. 5 c. à thé de sourire 

6. 1 banane 

7. 1 cerise 

8. 1 poule tte tendre 

PREPARATION 

Mélangez le no 1 avec 3 et 5, 
ajoutez lentement le 2 et 4 et 
laissez le tout sur le divan 8 à 12 
heures. Prendre le no 8 dans vos 
bras jusqu'à l'obtention de 
l'écartement des jambes. Serrez 
les deux fesses tendres en méme 
temps. Ajoutez la banane et la 
mettre en contact avec la cerise 

. et quand tous les ingrédients sont 
bons et chauds, remuez 
verticalement avec augmentation 
des mouvements jusqu'à ce que 
la banane soit en crème et que la 
cerise .... 

Ensuite allez vous assoir sur 
le balcon pour refroidir le tou t. 

0 
u 
A 

1 

s 
• 

H 
E 
1 

N 

' • 

Bon appétit. 
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wv~•i3 pouvons 
Vous aider à continuer . 
vos études supérieures~ ::1 

/< 

Les Forces canadiennes sont prêtes à ·miser 
beaucoup sur les jeunes qui ont du talent. Si vous 
désirez devenir officier, nous somm~ prêts à 
payer toutes vos études à partir du CEGEP général 
jusqu'à votre diplôme universitaire et à vous 
donner une allocation mensuelle de l$240.00 pour 
vous nourrir; vous loger et vous habiller. Si vous 

. êtes prêts à travailler; nous, nous sommes prêts 
à payer! 
Pour obtenir, sans obligation, des renseignements 
sur le programme universitaire, communiquez avec 
nous à l'adresse ci-dessous. 

Unité de recrutement et sélection dos 
Forces Canadiennes. 

1254 rue Bishop, 
Montréal 107, Qué. 

; 

Les Forces armées · 
canadiennes 
11 faut être quelqu'un pour en être. 

DkS-tt-4r 

......... 
' • . ' . · .. ; ' . . . ·PHOTO~ FRANCOIS -FISET . ..~ ' . 
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L'an dernier, le Conseil 
d'Administration de I'A.E.P. Inc., voyant 
les problèmes occasionnés par les erreurs 
dans les questionnaires d'examens 
a~optait une proposition pour corriger 1; 
~tuaho~ anormale. Cette proposition 
e.t:ut presentée au Conseil des Etudes de 
1 Ecole Polytechnique. (Le Conseil de~ 
Etudes est un comité consultatif au 
D1re~teJr des Services de J'Enseignement 
C<?mposé d'un professeur de chaque 
departement et de cinq étudiants). 

La proposition, jugée trop radicale 
par b majorité des professeurs du 
Conseil des Etudes, était ainsi battue 
Malg~é tout, le Conseil prenaii 
connaissance du problème et décidait de 
former un comité ad hoc pour étudier 
en profondeur la question. 

Le comité ad hoc présentait au 
mois de septembre son rapport divisé en 
deux sections: les moyens préventifs et 
les moyens correctifs. Là encore, les 
moyens correctifs proposés étaient JUgés 
trop radicaux . Après de longues 
discussions, le Conseil des Etudes 
adoptait les moyens préventifs. 

Au moins, les étudiants avaient 
gagné un point: le professeur devait étre 
le surveillant lors de son propre examen. 

Déjà, plusieurs étudiants membres 
du Conseil des Etudes se demandaient 
s'il y avai une réelle participation 
étudiante au sein du conseil. De la 
première proposition qu'ils avaient 
soumis, il ne restait qu'un changement 
mineur pour améliorer la situation : le 
professeur doit être le surveillant lors de 
son propre examen. Mais, il y a pire. 
Dernièrement , M. Rémi T ougas, 
Dire c t e ur des Services de 
J'Enseignement, émettait l' avis officiel 
suite aux propositions adoptées au 
Conseil des études. Dans cet avis, il 
n'oblige pas le professeur à être présent 
lors de son examen, mais il rappelle 
simplement qu'il doit !tre disponible. 

Cette "disponibilité" n'est autre 
que la situation actuelle et l'on sait qu'il 
y a toujours des erreurs dans les 
questionnaires d'examens. 

Suite à celà, j'ai écrit une lettre à 
M. Tougas pour lui demander de 
modifier l'avis. J'attends maintenant la 
réponse. 

Christian Lafortune. 

R EU s 
AUX 
EXAME s 
UN 
AN 
APRÈS. • • 

ANNEXE 1 
PROPOSITION DE L'A.E.P. Inc. En 

Nov. 71. 
Il est proposé par l 'exécutif que: 
1) Une erreur décelée dans un ques - · 

tionnaire d'examen doive être corrigée 
durant les trente (30) premières minutes 
de l'examen et que la durée de l 'examen 
en soit prolongée d 'autant, 

2) Une erreur décelée dans un ques­
tionnaire et non corrigée dans les trente 
(30) premières minutes de l'examen en­
traîne l'annulation de l 'examen; 

3) La note soit attribuée en fonction 
des autres contrôles, 

4) Un examen différ é oral ou écrit 
(sans frais) puis se remplacer l 'examen 
annulé pour les étudiants qui désirent 
une meilleure évaluation. 

ANNEXE Il 

RAPPORT DU COMITE AD HOC 
MOYENS PREVENTIFS 

1) - Q~e le dir ecteur des services de 
l 'Enseignement exige que le solutionnai­
r e du professeur sail fait avant! 'examen. 

2) - Que le directeur du département 
ou son délé~ué veille à l 'exécution du 
solutionnaire. 

3) - Que le professeur ou chargé de 
cours agisse comme s ur veillant lors de 
son propre examen. 

Il - MOYENS CORRECTIFS 
Quelles cas d'erreurs dans les ques­

tionnaires d'examens puissent être sou­
mis à uri comité opérant s uivant les 
modalités ci-après énoncées:-

!. - Au départ les étudiants lésés par 
une ou plus ieurs erreurs dans un ques­
tionnaire d 'examen s 'uniraient pour for­
muler une plainte commune. Dans une pé­
tition, ils décriraient l 'objet de leurs 
griefs et nommeraient leur r eprésentant 
au comité dont la composition est définie 
à l ' item 4 cl -après énoncé. Leur pétition 
devrait être obligatoirement soumise 
dans un délai de trois jours ouvrables 
après le jour de l 'exa men. Elle devrall 
être adressée à tous les professeurs 
mis en cause, avec copie au chef de di ­
vision, au directeur du département e t 
au directeur des Services de l'ensei­
gnement. La signature d'au moins cinq 
étudiants lésés serait exigée pour r en­
dre cette pétition valide. Une seule péti-' 
lion par examen s erait recevable. Les 
autres groupes d'étudiants seraient in­
vités à confier les points qu'ils auraient 
à faire valoir concernant le questionnai-

. r e erroné au r eprésentant déjà choisi 
par le premier groupe d 'étudiants . 

. 2.- .Sur réception d'une telle pétition 
le proCesseur mis en cause ou le repré~ 
sentant par ïe pro­

convoquér 

par des professeurs de différ entes divi­
s ions ou de différents départements, on 
entendrait par chef de division et direc­
teur du département ceux de qui r elève 
cette matière. Au besoin, la coordination 
entre les départements concernés serait 
assumée par le directeur des Services 
de 1 'enseignement. 

4.- Le comité form é de trois person­
nes serait composé du représentant des 
étudiants, du professeur mis en cause 
ou du représentant du groupe de profes­
seurs mis en cause e t de son s upérieur 
immédiat (chef de division ou directeur 
du département) ou encor e d' un profes­
seur nommé d'office par le directeur du 
département. 

5 - Le comité aurait cmq jours ou­
vrables après le JOur de r éception de 
la pétition pour décider par consensus 
des mesures à prendre. Dans le cas d'un 
n?n.-c~nsensus , l ' affaire devrait être 
r efer ee par le comité au directeur des 
Ser v!ces de 1 'enseignement pour prise 
de deCISIOn. 

6. ~ La décision re~due par le comité 
s~ra1t t_rans m1se par ecrit aux étudiants 
s1gnata1!es de la pétition, dans le plus 
court delai possible, par le professeur 
mis en cause ou par le r eprésentant du 
groupe de professeurs mis en cause 
avec copie a~ chef de division, au di ~ 
r ecteur du departement et au directeur· 
des S~rvices de 1 'enseignement. Dans le 
cas d un non-consens us , la décision se­
r~it transmise par le directeur des Ser­
VIces. 

ANNEXE liJ 
Dans le but d'éliminer le plus possi­

ble les risques d'erreurs dans les ques­
tions d'ex~mens , je prie les professeurs 
et charges de cours de bien vouloir 
dans tous les cas pr~parer des corrigés 
~e leurs examens et présenter ceux- ci 
a leurs chefs de section ou directeurs 
de département en même temps qu'ils 
soumettent leurs questionnaires pour ap­
probation. Les professeurs et chargés 
de cours ~oivent aussi assumer la res­
ponsabilite dE; la vérification des textes 
dactyloFaplues de leurs questionnaires 
avant d Y apposer leurs initiales 

D'autr~. part, je rappelle aux .profes­
seurs qu Ils doivent ê tre présents ài'E 
~~~~s~~~1sf:~~les lorsque les étudiant; 
sons d'ordre ad~;'mens . . Pour des rai­
demander cette prê~~~t~:t~~·/" ne peu~ 
aux chargés de cours 1, ISP<?niblhte 
73; je demanderais d pour annee 1972-
de département de bi one aux directeurs 
avec leurs chargés den vouloir discuter 
çants qui devraient e cours de rem~la­
choisis dans le normalement etre 
I; urs départem~~f;onnel enseignant de 
1 enseignement fero~t 1Le~ Serv1ces de 
ble préparer des b~ra~n leur f!O;>si-. 

une rotation des res QUI per.- -
ou l des ayant 

points qui sont ici soulignés d 'une façon 
particulière , dans le cadre d '.une péda­
gogie globale qui cons idè r e le profes­
seur r esponsable de son acte d'enseigne­
ment jusqu'à son accomplissement inté­
gral. 

Les Services de !"enseignement procé­
der ont à une évaluation générale de la 
situation au début de l ' année 1973 dans 
le but de déterminer l'opportunité de re­
voir les présentes mesures . 

Le Directeur des services 
de l 'enseignement 

Rémi Tougas 

ANNEXE IV 
Monsieur Rémi Tougas 
Directeur des Services de 
l 'Enseignement 
Local B-227 

Cher mons ieur, 
. Le 21 novembre dernier, vous avez 
em1s un avis traitant des examens. Je 
constate que certaines dir ectives dé­
coulent des r ésolutions adoptées pa r le 
Conseil des Etudes lors de la présen­
tation du rapport sur les erreurs a ux 
e.xamens . Dans la première partie de 
l aVIs, vous acceptez les recommanda­
h ans du Conseil des Etudes. Ces r~­
co~mandations r ésument les moyens 
preventifs proposés par le Comité Ad 
Hoc. 
' Par contre, dans la seconde partie de 

1 a vi;; , vous reJetez la r ésolution a-
. doptee_par _le Conseil des Etude s . 11 é­

tait specifie dans cette r ésolution que Je 
professeur ou le chargé du cours agisst· 
comme s u; veill!lnt lors de son pro{lre 
examen. L a vis e mis ne ebange rien a la 
fitua

1 
h on ac~uelle, il ne fa it que rappe­

er es procédures habituelles. 
; .n. exa mmant l 'o!igine de cette pro­

po Ihon_. cela fait dejà un an que 1• A E p 
~ersoluemls une propos ition visant à. é~i . 

s e r r eurs dans 1 -
vols une perte de te es exame!'s, je 
pour en arriver • mps cons iderable 
t 

. a un statu qu p 
ant les etudiants du C . o. our-

V?ulaient un changeme~~~ell des Etudes 
regler le problème· il ImJl<?rlant pour 
soumis des solutions' co~ a ~~lent même 
sables . En r éponse vo cr e es et ! éali­
un avis de statu quo: Se~~i~~ez presenté 
rus .de ~a par ticipation des cit;~tre re: 
la VI~ pedagogique de l 'école? Se~a'!:s 3 

les r esultats du camouflage d'un al -ce 
do part· · 1· • e pseu-- ICipa 1on etudiante au Conseil d 
Etudes? J 'espèr e que ce n' est pas le c=~ 

. et c_'est pourquoi je vous demande de 
modifier l'avis présent pour un autre qui 
~:~~entre les vues du Consl!il des Elu-

. Espérant que vous porter ez attention à 
ma demande ·e . . ch • 1 vous pr1e de cr01re 
se~f1. motnsl

1
eur,. à. l 'assurance de me~ 

· men s es mCllleurs. 
Syndicale ment 

· Christian LlirÔrhine 



LE 0 V AU 
RÉGIME , 

PEDAGOGIQUE 
Samedi 25. novembre, au. Ceg~p Vieux Montréal, avait lieu la réunion du Front 

Etudiant Régtonal de Montreal. L A.E.P. y était représentée par H.Y. Meynaud (V.P. 
Externe! et L.M. _Dufour (Membre du Conseil d'Administration). Le débat a 

111 principalement J?Orte sur le renouveau pédagogique et L.M. Dufour nous livre ses 
~ opinions à ce sujet: 

d'o::tobro. Le Il septembre, .le ministère de 
!"EduCJ tion par son sous-org:uusme la DIGEC. 

ubli:ut un document " à circulation limitée" ayanl 
~omme ob)<t, un . nouveau régime pé~ag?gique 
pour Je ni\·eau coUegJal. Les Cégéptens reagJient à 
ctttr Jttaque . 

Le ministè re établit la durée de la session à 
Sè jOUTS et le nombre de crédits par session à 15. 

; 

(};>que nédll comprend 45 heures d 'acti\~tés. Le 
r rogrnnme du général sera de 60 crédits et. c~lui 
du professionnel de 90. Un programme general 
romprend: 12 cours obligatoires (8 français, 4 
o:lllos ou équi,·alents et 3 éducation physique), 1 
chlmp de concentration ( 12 cou:s dan~ 3 ou 4 
disciplines) et 4 cours complementa1res. Un 
prol!l':!.lllme professionnel comprend 60 crédits 
dans la spécialisation <t 30 extérieurs (cours 

~ 
obligntoires <t complémentaires) . 

Ce régime pédagogique a s u ivi une longue 
fili~re technocratique. Dès la creall~n des Cé~ps 
en "67 et la publication du present R~g~me 
Pldagogique officialise en '68, . on 3 etud!é 
!"évolution de !"enseignement collegial à dessem 
d"élaborer ce fameux nouveau régime. Plusie~rs 

1 
comités (<1 so.us<omités é\i demment) ont .travaillé 
w les principes. les obje ctifs, les projets, les 

1 
opinions. les sensations. les .presse. nll!IIents .. . et les 
applications pour fm:ùement élaborer ce fameux 
tigime. 

1 Le but premier de ce projet est un virage. à 
droite des Cegep s. On peut l'appeler une remtse 
dms le droit chemin, une relance ou u;ne 
correction de trajectoire, il ne demeure pas mmns 
qu 'on prend tous les moyens pour é.~gler 1~ 
mentalité libérale et la volonté de libération qut 
~gne dans les collèges. C'est peut~tre le seul 
lllenfa.it de ces institutions, qu'on leur J:nsse. 

Lts mesures répressives du regune sont 
nombreuses. Il y a un article qui pe~et à 1~ 
dirtclion de mettre à la porte to.ut é.tudiant qUI 

1 fu t de !"action politique ou qut nUit, selon la 
dirtt tion, à la bonne réputation ou marche de 
l'lllStitution. M. Arsenault, directeur général de 

J l'enseignement général a bien dit ~u'il voulaJI 
met~ dt>hors les ~"parasites" qui ne ~wvent pas les 
coun en bon étudiant suiveux et qut se mêlent 
d"agitation. Un autre article limite le nombre de 
sessi~ns ( 1 de plus que le programme) a.uxquelles 
un etudiant peut s' inscrire. Les étudiants qut 
travaillent pour ,;vre auraient . beaucoup de 
Problèmes avec cette limite. Pour repnmer 1 espnt 
li bér a l , d'initiative collective et d.e . 
noo-eonformisme le ministère se réserve le drott. 
de •é.rifier les p!'ans d"étude, moyens de contrOle, 
quesuonnaires d'examens et coi'T'ectton de tous les 
cours. De plus il peut haluer lui-meme Ies 
etudiants. C'est donc la rm d<;_la transformation 
~., •ours et de leur adaptation au . gotlt d~s 
etudionts et des professeurs. Les é.tudians sone 
considérés- comme des enfants capncteux QUI n 
~u.,.ent savoir ce qu"ils veulent ou dotvent 
i!pprendre et complètement irresponsables (en 
~<sumé : comme des polytechniciens). . st 

. Le nouveau régime péda~opq~~ s~n 
!nil-démocratique par son élaboration t il 
cootenu. 11 a été pensé par des techn~~~~s ~·est 
allaJ t ! tre adopté sans !tre connu du P itre en 
une fuite heureuse qui nous !"a faJI c~';!'~ons de 
lUlli dernier et !"opposition des adnUC'\ parti des 
otgep !"a officialisé en septembre.. 31 adapter 
~oyens qu'utilisent les réac.tionnaues P~i~ues et 
1 é du cation aux besotns écono scoWre 

'"tdeotog~ques du système. C'est une ~u\~ frais de 
QU'on effectue par le réglement do. des pr!ts et 
ocolanté à l'U.Q.A.M. la réduc on 510 valoriser 
bou rses, et aut,JeS. On . ve.ut 

LA REDACTION 

l'autoritarisme et réprimer l 'esprit libéral chez la 
jeun esse. Le rapport Peitcttinis propose au 
gouvernement fédéral d'augmenter de 800 o/o la 
proportion des frais de l'ttudiant pour le cotl t de 
l 'éduca tion . l'université du Qué bec !mee 
simultanément de belles paroles sur sa vocation 
populaire et la démocratisation de l'enseignement... 
mon oeil' Par l'établissement du contrôle 
ministériel, le nouveau régime ferme la porte à 
tout esp o ir d'autoges tion académique et 
d'auto-év:tluation des étudiants. On prend les 
guides. 

Devant un régime aussi réactionnaire, 
!"opposition se fit très vive et très rapide. Les 
din:ctions des collèges ont refusé de participer 
pour je ne. sais queUes raisons, à une stratégie aussi 
répressive . PeuHtre n"ont·ils pas compris l'esprit 
de ce régime ou o nt-ils vu la mort de L'institution 
appelée cogep teUe qu'on la connait ac tuellement? 
Peut~tre tiennent-ils à développer la créativité et 
le progrès dans leurs maisons d'enseignement? 
Beaucoup de "corporations de cegep'" ont pris 
position contre le projet et la plupart ont consulté 
les étudiants. Les professeurs ont été unanimes à le 
dénoncer. Les étudiants (es) sont agités (es) et 
rassemblés (es) en assemblée générale. 

A Sainte· Foy , au congrès du Front Etudiant 
du Qutbcc , ainsi que s:Hl}edi, 3 13 r~um5>n du 
Front Ré~onal des. Etu.d1ants de. M~nlreal c u 
t"A.E.P. e tait representee, les etud1ants on~ 
envisagé plusieurs moye_ns d'~c tions . . on. a lance 
une péti tion. une mantfestatton (qut n aura pas 
lieu vu les derniers dt velo ppements) et une grève 
gén~rale . A St·Laurenl. on projetta.it un leach· in 
sur le bilan des cégeps après 5 .ms et la remt~e en 
question de l'institution et le regtme pédagogtque. 
Pour une fois, un orgmisme (le Front Etudiant du 
Québec) est chargé de coordonner les moyens de 
pressio n au niveau nationaL On a un test 
formidable . 

Les direc teurs généraux des comges se sont 
réunis le 21 novembre. Ils ont décidé le ministhe 
à reculer l'application e! l'adaptahon du nouveau 
ré ·me pédagogique. Le mmlSttre a fa•.t parverur 

19 collèges un télégramme pour expnmer cette 
~~~ision et les raisons qui l'ont emme~é . Cette 
communication a eu pour ~ffet de desamoreer 
l'action entreprise par les etudiants. Les D.G. 

lent que la consultation soit radicalement 
;'~difiée dans ses délais ~~ ses modalités .. Ils n'ont 

u obtenir l'avis des intere~s mw crment_ av'?ll 
~u identifier les questions soulevées et les Objectifs 
d'un nouveau régime ~dagog~.que.. . . . 

Devant cette nouvelle posibon muusténelle , 
1 étudiants (FERM) a adopté une nouvelle 
s~tt!gje. Les étudillnts se ré~<;mt en séance de 
consultation pour .!laborer le regune pédagop.que 

ui leur convient. L'ensemble de . ces résolutions 
q ait compilée par le Front Etudiant du Québec 
~r son rOie serait de p~ndre les moyens 
( é ociation pressions) pour realiser ce régune. De 
~ g iJ 3 é'té discuté et proposé d'effectuer u!'e 

P usise en question des Ctgeps, le tout supemsé 
rem un comité d'analyse et de consultation afm 
~~ffectuer le bilan de cinq années de Ce~eps. et 

Htre d"élaborer une nouvelle msUtuhon 
~~~r~s le nouveau régime ~dagogique que les 
étudiants se bAlrront. . . 

ce recul du ministère ~oree tes étudiants à 
changer leur stratégie de press10n. Les négocJaUons 
deviennent possibles. avec la nouvelJe consultat;ton. 
Les nouveaux délaiS demandent ~ne stratégJe à 
lon terme pour laquelle les Cégép.•ens ne sont pas ret. Espérons que la spont~né1te .sera efficace à 
rn terme et qu' ils sauront sorgaruser pour lutt~r 
l~n:temps. Un nouveau régune tdenllquc seratt 
cat:utrophique. louls·M:uio Dufour, 
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Le Polyscope dans le but d'informer et de , sensibiliser l~s 
étudiants aux problèmes de leurs collèi'JeS d~ 1 U!2AM, .Pu~he 
les textes suivants qui proviennent des Com•.tl d Org~msatton 
Provisoire Etudiant (COPE). Ce prenuer dw:cLSSe.ment 
administratif n'est pas le dernier e t ne peut lire dissocté de 
l 'af~aire du " Nouveau Régime Pédagogique". Nous croyons à la 
solidarité des étudiants el à l"efficaeité de notre lutte à la 
répression sous toutos sos formes. 

La Rldaction. 

1) L'UNIVERSITE RESERVEE A CEUX QUI ONT DU FRIC 

Tout Je monde est maintenant au courant, l'administration de 
I'UQAM a statué qu 'un étudiant inscrit à l"UQAM est un é tudtanl QUI 
a payé tous ~s cour~: e.n fait, c:est là un~ m~sur~ de sélecllon et de 
ré~rcssion qut >1se a reserver 1 accès à 1 UmverSJté à une mmonté 
pnvilégjée. . . 

Qu'est-<:e à dire? Doit-on exiger l'Université gratu1te pour . avotr 
enfm une Université populaire? Cela es t b1en beau , maJs on sali très 
bien que l'Université en France •. par exem~le, est gratUite et pourt.ant, 
pas le moins du monde populaue ... En fat! la répressiOn écono m1que 
est une MESURE PARMI D'AUTRES qui fait que l'Universi té la 
chasse gardée d'une minorité (AU MAXIMUM 77 o/o DES 
ETUDIANTS NE SE RENDENT PAS AU CEGEP il en reste au grand 
maximum 23 o/o: de ces 23 o/o on peut dire que 12 o/o optent 
pour le secteur généraL On a donc un autre Il o/o d 'étudiants 
éliminés du réseau qui mène à l'Université, cc qu i nous fait un total 
de 88 oJo : de plus, le taux d"échec et d"abandon au CEGEP étant de 
50 o/o, on peut conclure que seulement 5 à 6 oJo des étudiants, 
effec tivement, ont accès à l'Université. Enfin, à !"Université mfme, le 
taux d 'échec est de 50 o/o au Bacc ... ) Reste qu 'un étudiant peut 
toujours s'endette r po ur payer ses cours, mais cela ne suffit pas. 
quand on sait que la plupart des fils de travailleurs sont déjà 
sélec tionnés aux autres niveaux du syst~me scolaire ; qulnd on sait 
que seule u ne faible proportion des é tudiants admis à !"Université 
tennine son cours; qua_nd on sait que dans c ertains modules des pro fs 
coulent sys tématiquement des t! tud iants (échec ou abandon); quand 
on sait que l'entrée en maitrise se fait se lon un e po litique de 
J'C'Crutement modèle qui ne lai ssera passe r que des ~tud iants 
.. remarquables" , qui feront preuve d'une cxcdlc ntc mo tivat ion, d'une 
grande maturité d"esprit (sic) ct d"aplitudes au-dessus de la moyenne 
(document no. 2 de I'U. du Q., cité dans le journal du SPUQ). 

Il est donc clair que la sélecion ne sc rédu it pas aux seules 
contraintes économiques, qu'eUe est multifo rme c t qu'il faut la 
combattre A TOUS LES NIV EAUX. Pendant ce temps, 
l'administration tâche de nous faire gober des négociations sur la 
possibilité, éventuellement, d'arrangements acceptables pour payer, 
sans que cela paraisse trop.. . l'administratio n veut faire du 
"patchage'', elle veut nous donner des "bonbons'" pour éviter surtout 
que les étudiants ne remettent en cause le rôle social de l'université et 
ses diverses formes de sélections. 

2) POUR UNE STRATEGIE DE LUTTE 

Aux tactiques de diversion de Dorais (qui propose "des 
arrangements individuels il la comptabilité") et à son refus 
catégorique sur tous les autres points, il faut rép(mdre par une 
manifestation claire de notre détermination. Il faut résister à la 
répression universitaire sous toutes ses formes. 

En particulier, il faut faire accepter il l'administration NOTRE 
défm.ition du statut de l'étudiant : "est étudiant celui QUI EST 
INSCRIT à !"Université sans chantage économique". En effet. c'est la 
définition du statut de ntudiant qui est la pierre an~laire "de tous 
les règlements de l' administration: sur l'ac~s il la btbliothèque · la 
demande de prêts-bourses, l'obligation d'acquitter immédiatement 
tous les frais de scolarité, etc .. . etc... . 

Il faut aussi élargir la lutte, faire enquete sur toutes les formes de 
sélection à t'Université (les tactiques, taux d 'échec, normes d'èntréc 
en maflrise, etc .. .) et prendre les moyens pour les combattre. 

3) TOUS SOLIDAIRES!· ! 

Compte tenu des exigences intransigeantes de l'administration dans 
sa polittque de fmancement universitaire, 

• l'an prochain. les frais de scolarité seront exigt's en leur totalité 
dès le début de la seSSlon, les étudta.nts dotvent avoir réglé leurs 
soldes avant le. 1 S fêvner 1973, ou avoir pris des "arran~~:ements" il 
cet effe t (smt par ''TRANSPORT DE CREANCE SUR LES 
PRETS-BOURSES"' , s'!!t par "VERSEMENTS POST - DATES SUR 
UN REVENU ASSURE , etc ... selon la réponse ~crite de M Dorais 

Il s'avère de plus en plus évident que nous en devrons compter qu · 
sur nos propres forces pour réaliser nos objectifs tels que stipulés lo e 
des deux, dern1ères assemblées générales, soit: l'inscription à $7 5~ 
p!utot qu à $107.50 pour la reconnaissance du statut d'étudia t" 1 
remise des prêts-bourses aux étudiants in ·1 n • a 
fconom~1ue, et la P.Ossibilité d'un délai de troi:C:.As" ap~~sl'e~~;é~tage 
dec mdeaurcx drt~ travail PO!lr régler les frais de scolarité à la satisfact~ 

pa tes concernees. · 
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''après un m~mo du directeur 
d < l'Ecole Polytechnique, il 
se le que les travaux dans la tl 
cc- ne recommenceront pas 
a\ · ~ le mois de mars . 

. ourquoi ne pas y construire 
une patinoire en plein air? 1\ y a 
cr · tainement une f o ute 
d' tudiants qui aimeraient 
pc .voir s'entraîner e t faire des 
jou tes interdépartementales. Le 
bo is (l'équipement) de la 
patinoire pourrait ~tre loué à une 
municipalité. 

Ceux qui sont favorables à 
cette idée peuvent le transmettre 
à Pierre Farah-Lajoie, directeur 
des Sports, A.E.P ., B-Ill. 

PATINONS 

CHER 

DIRECTEUR 

CONSIDÉRATIONS 
POUBELLESQUES 

Prenez une main (•) de 
feuilles de (orrnat commun 8:5 x 
1 1 (des no tes de phys1que 
rn odern e, par exemple .. . ). 
J e l ez-les telles quelles à la 
poubelle (queUe satisfaction .. ). 
No t er l 'espace qu'elles 
occupent... 

Main tenant , r eprenez-les 
(rassu r ez-vous, pas pou r 
longtemps). Chiffonnez-les une à 
une (queUe jouissance ... ) et 
jetez-les dans la même poubeUe. 
Noter l'espace qu'eUes occupent 
maintenant. . 

Je n 'a i jamais compns 
pourquoi on chiffonne une 
feuille avant de la Jeter à la 
poubelle.:. 

KIDD 4279 
( •) Mesure très connue d ans l'argot de 
papeterie pour signifier 25 feuilles. 

• André Sauvé 4279 

t vos problèmes 
Je veux ici régler défi~lli:~~e~uto au mo~~~· 

d'identific~tion . de la Wes chers poly-tec~~~~ LÀ 
Plus de diSCUSSIOns. mu l . e· QUELLE 
voici le compr0om1T•Us~E

1~u · MONDE? 
MEILLEURE V 

C'est la FEMME parce que: 

- Elle démarre ·~ ~oigt , 'essence, 
-Elle n'est jamaiS a cours d ~s capote, 
-Elle est utilisable avec ou J: conduire, 
- On la monte sans permiS ent 
-Elle se graisse au tomatlquem t' 
-Toutes les bougies s'y adapten ' 
- Elle sc vide tous les mo•s.lle fait du 69, 
• Quand elle est normale. e ( 1 00) 
• Bien régl~e, elide . faJI 1~uf~f;re pompier, 
_En cas d meen te, c_ · 
_ Bien gonOée, elle fa1t le 9 mOls. LEGERE 

Serge Lé~e.r 
Génie CJVtl 

ATTENTION 
AUTOMOBILISTES! 

/ 

. . , . .... ....... ... .. 

LEX 
ESAMENS 

fois nou s voici à cette fameuse 
Encore u~e ée , ue l'on appeUe le " temps 

époque ~c 1 a~a e 'collec t if de cerveaux où tu 
cxan;tens bou ti~nnellement aux nombres de 
note p~op~\ées par unité de temps. 
formules '"Ft gJheureuse occasion, j'aimerais 
. Pour cex e extraits de l'analyse du 

livrer deu 1 formation des cadres de M. 
d'éducation e ubliés en annexe dans le .. 
Ma1_sonro~~~e P1 J Servan _ Schreiber en page 3 . 
amenc~n exa~·ens il serait peut-étre bon de 
Entre eux • oser des questions! 
relif.C .~1 d~. s ~ ~obl igé de travailler très dur mais 

L tu ~~~DRE ASSEZ ETROIT en vue de 
dans UN mens ou des concours (forme LA 
pas~e; g~A ';,;~ DES SELECT IONS! ) n'a pas 
PL d vraiment réOéchir e t l'on s'étonne 
temps e r ue cet é tudiant capable 
de. constate ~n difficul té devant les pro btem,es•ioii 
raisonner, de~~t il ne parvie~t pas à saisir toutes pratiques, 
implications". 11 1 

~'Au tre point important_. . es 
. d'hui que l'on ne peut nen fa1re de bon 

aUJOUr '! d'équipe Or l'enseignement tel 
un trava• . ... 'est-à-dire basé sur 
n~~ITI~D~on~~~~~~Nh DE_ COMPETITI 
~vec les camarades d 'études, ne tavonse pas 1 

d'éqpuipe·;êussir il faut couler ses voisins et amis! 
our SERGE LANG 

SE!>-N-MAR.c. PE.t..LE.TIER 
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POP 

(et cet air-rat) 
copié • Jl fa~ t queSje me fâche pour de bon . La France Castel qui a 
d 'A roruque amson a decidé de faire la version angl~ 
un 1r:;~&ui~eeuse dAès glqu:eue. a app!"ÏS que Véronique se préparait à sortir 

u en n ats. J ~n revtens.. 

1 . • Le microsillon de J acques Michel est à mon sens un très bon 
ong-]eu. Il fallait que Jacques revienne 'au son de la guitare 

acoustique. 

," La guitare " sèche" Norman (faite au Québec) est en train de 
se ~a!!e une soli~e _réputation. En plus de Jacques Michel et ses 
!lJUSlClens, il para.Jtra.Jt que Georges.,~Moustaki s'en soit procuré une, 
'suste avant de qUit ter Montrôal. l..ertains disent que la Norman à 

500. (B68) est meilleure que la Martin à S 1,500. 

• Revue de Presse: 

·Music Express (2 déc. 72) 
On Y parle du nouveau "Tommy" des Who. avec en plus des 

"Who, Ringo Starr, Rod Stewart , Ritchie Havens. ~!aggie Bell, Ste,;e 
Wmwood. (disque d'ailleurs qui a joué toute la fin de semaine à 
CHOM) War Heros de l!endrLx sortirait cette semaine ; 
Un nouveau temple du rock à Montréal: 
Le Palais du Commerce. 
J n bon journal (SO.SO) 

· Pop Jeunesse (2 déc. 72) 
Changement. (exclusivement pop musiè.) 

-Phot<>-Vedettes (2 déc. 72) 
peur ceux qui aiment le super-kétaine. 
• La semaine prochaine: Offenback à l'Oratoire. 
• Le Choeur de Poty : c'est Kék-<:hose à entendre. 
• Quelques long-jeux à venir: 

"Les Séguins" 
"Gilles Valiquette" 

A J .C. 

Ne vous en faites pas c'est tout-à-fait normal. Mon psychiatre 
m'a dit de vous dire que le pire des deux c'est sans doute moi. 
(P.S. ne vous couchez plus avec votre couronne d 'épines.) 

RAYMOND GAGNON 

REPONSE DE LA PAGE 1. GABRIEL EST DU TYPE 

Salut, Marie-Andrée, comme on m'a trop tapé su,r le~ doi-"ts à la 
petite école, je ne peux te répondre par des vers qu1 s01ent ~ d~ 
moi, mais ils sont d'un autre que je fais nüens et que tu connalll bien. 
" Je fais souvent ce réve étrange et pénétrant 
D'une femme inconnue e t que j'aime, et qui m'aime, 
Et qui n'est, chaque fois, ni tout à fait la mlme 

47XY, 21 · QUI INDIQUE UNE TRISOMIE 21 CHEZ 

UN GARCON (MONGOLISME). LE TYPE NORMAL 

Ni tout à fait une autre, et m'aime et me comprend. 

Car elle me comprend et mon coeur, transparent 
Poue eUe seule hélas! 'cesse d 'E tre un problème 
Pour elle seule, et les moiteurs de mon front bierne, 
EUe seule sait les rafr.ûchir, en pleurant. 

Est-.lle brune blonde ou rousse -Je l'ignore. 
Son nom? Je' me souviens qu'il est doux et sonore 
Comme ceux des ~ tres aimés que la v1e ex1le . 
Son regard est pareil au regard des statues, 
Et pour sa voix lointaine e t calme et grave, eUe a 
L'inflexion des 'voix chèr~s qui se so(~~~t~INE. Poèmes Satumjens) 

~1 · d · on é toute une crisse de a réponse a pour but de te due e te_rur, d la foule aggravée 
gang un peu partout à souffrir de la solitude ans 
d'un mal d'amour affreux. Salut Marie-Andrée 

GAETAN 

SERAIT 46 XY 

Do MEMORANDUM 
~ ~ c ~~ Ro ~ N °d e.~ i-SU-JE_T_: _O_R_D_R_E_O_U_J_O_U_R-PO_U_R_ L_E_L_U_N_D_I_4-f 
tran•P'"'' DECEMBRE 1972 

A 
MESSIEURS lu 
étudl•ntt du cours 
1.545 d"Urbanhme. 

13h45 : Rassemblement à: Service d 'Urbarusme 
Ville de Laval 2900 bou!. de la Concorde Laval 
(Stationnement facile) 

14h: Visite organisëe par monsieur Claude 
Asselin 

16h: Visite chez Gendron - Lefebvre, ingénieurs 
conseils Section photogrammHrie. 

17h30: Souper- (aux frais de chacun) Restaurant 
St-Hubert Bar-B-Q 222 bou!. des Laurentides. 
NOTE: Monsieur le sous-ministre Blier et les 
conférenciers seront p~sents. 

19h30: Assemblée du Conseil de Ville de Laval 
HOtd de Ville de Laval 1, Place du Souvenir 

Le 29 novembre 1972 

PAPETERIE 
JACQUES 

t:NRG. 

ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

XEROX 
PHOTOCOPIE 

ARTICLES 
D'ECOLE • OE BUREAU 

SJll GATINEAU 

731-0188 

ÉDUIPEMOO ( 1971) LIMnTI 

MONTRÉAL 

QUÉBEC 

SEPT-ILES 

VAL D'OR 

MAT AGAMI 

HUll 

L.>D LABORATOIRES VILLE MARIE Ne. 

l iTS. BuUL.EVARD I,:,DUSTRIEL. LAVA~ au ta~ RÉAL CAOI.J.! ;:r E 
SER~1 Û' t_6:316 

~ÊfjC EDI 
Société cl éludes de •oh - Laboratoire de matériaux 

" ~ , : ......... ... ...... .,-. ..., ~ . 
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Jt ME DEMANDE ~ D · gène 
PouRnum Les incoectives de tO 
ON REPRÉSENTE ff: . de pancartes 

, 'b use a aue lA VIllE DE PARIS Une tene re 1 vaque de révisionniste, 
de nègre, de tchéc~s ?e de ~hilwis, de franco-COMME UNE fEMME De mon temps, à Athènes, la place publique d'intellectuel, de

1 
h:/P'. 'tcong de cOIISian/ÏI1ien, 

était le rendez-vous des bavards et des voleurs. phone, de colone • d Vl~ec d~ flamand, d'impé· 
AVEC J'aii1Îe bien les bavards et les vole.urs . . Parc/ de libyen, de turc •. / gde 'scissionniste, d'oran-

qu'ils gara11tissent, les premiers la dt[[ustol_1 e ria/isle, de gauclzt~ ~lis t e. Les uns affirmaient 

UN TRUC COMME CA la sottise, et les seconds la circulation des btens. giste •. de coureur. 
5
Ya,·s du sang du peuple •. que 

01'1·, r·l 111'arrt"ve de regretter les voleurs et les me IIO'trrts . d • • 1 que Je . • 1 e· t la civilisattorl occr en-

lR. Queneau) 
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\~ 
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Une invitation de 
Guy Normandln 

1, 
! \ Bllleta de aalaon 

1 
• prem1er membre 

d'Uni !amolli S 125.00 
\ •deux1tme membresgs.OO 

\
•membres .additionnels 

(entant seul.) $50.00 

PRIVILEGES SPECIAUX: 
Chalet et stat10nnement 
pnves. douches, bar et 
U !le a manger 

! VENTE PRt-SliSOK 

1 

a ·• Bou tique de Ski 

mir:~~ ~•Es~i~!~~~n~ts 
L_ __ ~o~-·~~~,~~~~~---' 1 

- -----.. 1 
~cole de ski 
Guy Nc.rmandin 
Plan familial. 10 semaines, 
samedis ou dimanches, 
d6bU1anj le 6j1nvi1r 
enfants: $25.00 a $50.00 
adultH: $30.00 i $80.00 

~cole de compétlllon 
le Chanleçler 

Ecole de akl 
garderie d'tllfanlt 

Ski r:l• randonnée 

Pour renstiÇJI'\Imlnts 
&upplimenttlrtS 
lppelez.mo. 
Our Normandln 
(514) 866·6661 

~-
•2 mrlles au nord Cl 
MantriaJ.IOI1io 42 -
outoroute del uur111Udu. 

• ':--. · . • • - ' • ., • .._ • • ..f • t .. 

bavards de l'Agora (c'était le nom de la Pace . s la mora e b . 
1e sapat ., . is vendu aux Al 01101s et aux 

publique à Athènes). tales, que 1 ela dant que selon d'autres, 
L'autre jour, je médi,ais dam mon tonneau, A é · · zs cepen • 

l'a'nle Cil paix avec l'univers, lorsqtùme énorme rn ~tcaltr '. nwriolmette des lrlartdais, des 
d 1 J"'états putot urte d F"d l C t 1 rumeur se mit à grossir du côté e a rue 1 · d Sud-Africains, e 1 e as ro e 

d d . AdllgGars, hes Marx. Ils n'étaient d'accord que e ratte. d' b . e roue o . f . 
Hurlements, bruit de cohue, fracas o Jets our m'attribuer des ma:~trs ~n ames. .• . 

brisés et, soudain, une foule piétinante débouche P 
0 

prendra 1 espere, quand J aurat 
d n me cam . . • , . . 1 1 

sur l'Agora, cl1argée de pancartes et e gour- dtc que cette diverstte d opmwns me rappe a e 
dins, scandant • vive je-ne-sais-qtti! • et • à bas bon vieux temps de 1~1es controverses avec 
je-ne-sais·quoi! •. Platol1, encore que, je dots le dtre, les ressources 

Vingt secondes plus tard, la rue d'en (ace de vos lartgues modernes dans ce dom~rne 
vomissaic une alltre foule exactement tdenltque soient bien décevantes po.ur ~m compatnote 
à la première, à cela près que, faute sans dottle d'Homère. N'importe! Je tms a remer:,cter. mes 
de s'être concertée avec elle, ses pancartes et interlocuteurs sur le même ton, et 1 éta ts en 
ses cris proclamaient exactement le contraire. traill de leur exprimer 111011 pomt de vue quand 

Je crus d'abord que, aussitôt découvert ce une tomate s'écrasa sur 111011 f;ont chauve. 
male11tendu, les deux foules convergentes se Comme, d'autre part, le robuste _1 ewte homme 
hâteraient de le corriger pour harmoniser leurs e'tar·r en train de pointer vers 11101 sa catapulte, 
cris et leurs paltcartes. · · d 

Eh bien ! pas du tout. Aussi incroyable que je mis fin à la conversation ~t ~1e ,rettrat ans 
cela paraisse, l'idée d'une coordination ne leur mon tonneau, d 'au/mil que c état/ 1 h eure de la 
vint pas à l'esprit. sieste. . 

Elles se mirent à s'insulter, puis à échmzger Je m'endormis aussitôt paisiblenumt parmz 
des horions, puis à dépaver l'Agora pour s'ins- les rumeurs de la bataille, rêvai que les Troyens 
taller face à face derrière des barricades et faisaimt w1e sortie e t qu'Achille piquait um. de 
commencer tme bataille en règle. ses fameuses colères. 

Mon tonneau se trouvant entre les deux bar- Quand je me réveillai, les balayeurs ramas-
ricades, et des projectiles égarés commerçant saient les décombres, les peintres récuraient les 
à tomber dans les parages, je crus devoir façades souillées, les vitriers s'affairaient à rem -
m'avancer en tre les combattants pour les haran- placer les vitrines, et je me félicitai de retrouver 
guer. ma vieille planète immuablement semblable à 

« Ecoutez, m es amis, lettr dis-je, cela n'est elle-même sous le soleil. 
pas sérieux. Ne voyez-vous pas que les gens qui Car, depuis toujours, ces affaires se termil1ent 
vous ont vendu ces pancartes vous ont tram- de la même façon : il faut qu'à la fin tout soit 
pés? Prêtez-les-moi quelques minwes : avec tm remis e11 état par ceux qui récurent, balaient, 
pinceau, je vais arranger votre affaire. raccommodent et replâtre111. 

- Qui est ce gâteux? demanda de façon très Et, depuis toujours, ce s011t les mêmes. . 
désobligeante wz robusce jetme homme installé Je demandai à ces braves gens pour qui ils 
derrière la barricade de droite avec tme espèce tenaient et quel était leur parti dans la querellt 
de catapulte capable d'expédier des pavés à un dont ils effaçaiem les traces. 
demi-stade. • L'ami, me dit l'u n d'em: ta salade, c 'est 

- Je vous affirme, poursuivis-je sm1s perdre quoi au juste? · ' 
mon sa11g-froid, qu'avec un peu d'organisa- -Oui, dit tm autre, si tu viens pour la contro-
tion vos difficult és disparaîtront sur-le-champ. verse, c 'était tow à l'heure. Nous autres, on 
Faites-moi confiance. Je vais ramasser tolites travaille. 
vos pancartes, tant à droite qu'à gauc/1 e. Accor- - Ou peut-être que tu veux nous donner un 
dez-moi un moment. Vous serez satisfaits. • coup de main? • 

Mon plan était simple : en écrivant uniformé- Tous, d'un . air e.ngagemtt, me tendaient qui 
mènt « vive Diogène ! • sur tous ces funestes pla- w~e pelle, qw un pmceau, qui w 1 balai. lls vou-
cards, j'aurais en un clin d'œil mis tout le latent absolument qtle 1·e travaillasse. 
monde d 'accord. J · • 1 

e crots qui faudrait éduquer le peuple. Il Mais 011 ne m'écouta pas. Des huées s'éle- perd le res pect. 
vèrenl des deux côtés. On me traita de fasciste, 

''LES POL YSONNES 
A 

L'E~TRAI~EMENT" 
Notre équipe de hockey 9uand même dans la salle des 

favorite, les Polysonnes, ont JOueurs, après la partie. 
rencontré mercredi le 22, dans Le 2 un match hors-<:oncours, l'équipe 9 les Polysonnes jouent 
des Vietnamiens. La première contre l'équipe féminine de Sir 
période fut très encourageante; Georges William au Collège 
le s Polysonnes menaient 2-1 Loyola. Malheureusement le 
lorsque l'arbitre siffla la fm du Polysc'?pe ne pa_ranra que Mardi 
premier tiers. Les deux autres procham; ce qut m'empeche de 
périodes furent malheureusement vous mfonner à temps, mais pour 
plus difficiles; ces Vietnamiens les . partl~s futures, ceux qui 
devenaient de plus en plus serOlent mtéressés à Y assister 
agressifs, bien que ces messieurs O',espère qu:ils sont nombreux) 
ne cessèrent jamais d'!tre . d'une n ° nt qu à se renseigner 

d' dér t directement auprès des 
politesse et une tca esse Polysonnes, ou de demand· r 1 
exemplaire, aidant meme R Id 1 "' 

DIOGENE. 

À TOUS LES POLY-SONS 
La r h · · · l'U . P. f ame JOUte se hendra au Centre Sportif de 

heu~s~rstt de Montréal le mercredi, 6 décembre à 23: 00 

Venez nous encourager chers su 
combien ceci nous fait CHAUD AU Cb~~~urs, si vous saviez 

LOYOLA VS POL y -SONNES. · 

TOUTES LES POL Y-SONNES. 

quelques fois les Polysonnes à se ayna b eur entra!neur (qui fait 
relever d'une chute; cc qui ·fallit ~u trè.s ~n travail, en Passant) à 
meme leur coQ ter un but. C'est 

1 un~l)lllene. , · · 
. ainsi que, plus ~siatant et plus . 1 ~spêre que. beaucoup de sens ., 
. rapide que nos olysonnes; les : v zen ront asstster aux joutes \ .. ·,~'· . ; :. ; . , .: 
;vietnamiens port6rent Jô cômp~e fur.res, le& . Po!ysonnes le -
~'à 4;.2. ll)lea- n'avaient pu · ''!1 ntent bien. , . . '" 

• ·~ mali l'~tli~e""'analt·-~ -·"'- ·., ·:- • •. , . •. . . J. C~de.- .. : ... ::; •• , .: . . . ~::·::,.;.'·.:~ 
:--.,'• 
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mmencé par cet après­
roui 1 !rait conna!tre les modali­

~idi qui mo~ deux corps. Il y a déjà si 
il enttt n et pourtant hter encore 
~~C111P5"' s,sait des mounments de 
~· ~~tour de mon coeur. EUe 
Jnsuali1 a: d'ici ... EUe n'existait _que 
n'ét~l P rofondeurs de mon ame. 
lW'' 1.•5 ~sc de cette blonde qui es! 
rest 1 camur. EU\' ne ress~mb!e pas a 
'!Ill m•"ouvelle ~alité qut VIent .d~ 
ttlt: d s notre monde. Elle a e~e 
~ ~ jadis dans une ~uJ?hone 
~""" rno ~ Sa tendresse vtvatt en 
l;!i~rcoq~eë la nature. Elle le savait, 
leXuse u~ait sc permettre de choisir les 
elle pO 

1 
qui la comblcratt, elle et ses 

B~'" s Malgré que ses yeux étaient 

~
;~~t que le ciel semblai~ !~me en 

raison avec eux , ils ne 
omP.' nt pas réussir à contempler les 
~vaJ\ui éme~ea!ent des reg~d~ 
dlnrs ~~ Elle reveillaJI en mm a 

~
ubl soubresaut de son coeur des 
:"\,raniment intérieurs qui se 
rdaient dans ses pas , vers .. !'o~ 
~ aration dans la nul!. J at deJa éte ç eUe dans l'univers. C'était un 

rêve que j'avais con u 
de sa sensualité l' · ç P_DlJr profiter 
cet après-midi . ou bU ~USSI un Jour de 
nous entouraient pou e q,ue les gens 
ses bras ct respirer r 1!' ~nlaccr dans 
douceur qui suma . ar mc de sa 
~n ~hamps de blé !:J.~: ju ~cssus d~ 
)arnats que ces i · c n oubücr:u 
furent tres charrnan7"~~ts •! court! 
moi ,à chaque fois q~· . s rcVIvro~t en 
le. desir. est en elle. J( ~~fe~nser:u que 
dir.e qu eUe ne ressemble pas"'à' F·as lut 
~'::r.se VIt dans les interlignes de ~ag~ 

Elle est blonde ... 

~~! ~~tvi~e~~g.o~~ ·~t~rem!ère. foi~ 
a camouncr les té ~vball reusst 
comb! . ne res qut 

' . ate.nt mon existence EU 
m avatt dt.! _qu'eUe. serait en 'accor~ 
~vec ,me! tdees e~ l\' me rappelle uc 
Je' n av:us l'as reve ce soir-là. ~Ile 
m. aval.! S! troublé par cette 
demystification de son corps que . 
ne pouvats que me laisser voguer p!.'; 
les vagues du temps, Aujourd'hui· 'e 
ne comorends pas pourquoi, eUe n ;elst 

olus à la r ·t d 
J'aurais ai ,lml, e. e mon système. 
étalent ,mc lut dtre que si les astres 
r ous en accord dans le 
1 trmament; elle, elle n'était pas en 
darmome avec la poésie de mon 
e~~~e· dTout a ét~ si bref qu'elle vit 

ans mon ame. 

Elle était blonde ... 

ren~~es dcr~ières t,~~tatives pou! la 
on t rytrelrl,, ildy a dCJa quelques siecles 

revel e ans ma vic l"espoir de 
é~~nailre encore ses frissons. Elle 

'!11 blonde ... et, pour cause. Je jouis 
~~ese~teme~t d une muscalité très 
mt~ne. J attends que mon rfve se 

concFe!Jse. a~ec la venue du matin. 
~Cilll-cl n arnvera jamais à éclore sans 
~ apostro~he d,u printemps. Je ne 
hercherat pas a comprendre pourquoi 

l~s rose~ sont rouges et E_ourquoi elles 
VIvent S1 peu de temps. Elle avait une 
rose sur son .coeur et moi, j'étais pris 
dan~ ses épme~. Je ne pouvais pas 
attctndre ses petales et je retombais 
au creux de rn on maL 

Elle était blonde ... 

1972 ANNt:E CENTENNALE 

Chez Simpsons ... avec plaisir .. . 
et encore davantage durant notre 
Année Centennale ... une année 
Formi- Formi- Formidable. 

LE POLYSCOPE/4 DECEMBHI:: HJ/L/ t'l-\uc: 

J'aimerais que ce tte rose renaisse 
près de m on coeur. Je pourrais 
marcher de nouveau avec elle. Je 
revivrais dans l'autre ces instants qui 
m'avaient conquis par ces mots si 
simples. C'était charmant... Voilà 
pourquoi je repense encore à elle. La 
blondeur de sa chair est dms ma 
peau. Ce n'est pas de sa faute; mais 
plutôt la mienne que de vouloir 
comprendre pourquoi la fermentation 
du houblon sc retrouve sous le palais 
de milliers de gens. C'est à cause de 
cette caresse blonde qui ne cesse pas 
d'émoustiller les coeurs. Elle fOl là, 
hier encore, autour des concepts ' 
scie ntifique s qui régissent les 
m ouvemen t s, pour détrôner 
l'attention et répandre l'arôme de ses 
d"c:irs en vous. Si elle n'était pas 
venue de si loin pour si peu de temps; 
nous n'aurions pas à transgresser sa 
visualité sous les reflets des néons. 

EUe est blonde... . 
Si vous la rencontrez un JOUI aux 

confins d'un bar; elle disparaltra avec 
les palpitations de son .!'o~ur. Je 
n'ose rais pas vous Jeveler 1~ 
si$nification de ce poeme. car il 
demystifierait les valeurs reelles de 
son absoption. 

Elle est blonde ... 
Son coeur soupire diverses 

réactions de la mer. 
EUe est noire ... 
Elle est noire, elle est blonde 

ailleurs; elle n'est ni blonde ni noire 
ici ou ailleurs car elle est en vous. 
N.B. Ce texte est une suite et une fin 
à ~'Bo~. the Wig ou l'Orange et la 
Notre ... 

ROBERT PREVOST 
3834 

0 
ASSELIN, BENOIT, BOUCHER, 
uuCHARME, LAPOINTE, JNC. 

tXPERTS·CONSEil& 

aemandent 

DESSINATÉURSEN G~~n.: CIVIL 
Les candidats doivent pott, der da 6 6 7 enn'os d'ex~rien­
t.:e dans les domaine~ suiv•nts: 
B•ton do structure •• elena les centrales hydro-"ectriques 
de ortr.rence. 

DESSINATEURS EN G~OLOGIE 
ET ~I~CANIQUE DES SOLS 

Les candidats doivent poss,der de 6 8 7 enn'•• d'oxp,rlen­
ce dans les domaine• de la geotechnique et de la mttcani­
que de5 aofs relie!! aux structuru hydrauliq\.•ea. 

LES CANDIDATS DUI'IUIT ~TRE BILINGUES, 
T"'uoH a Montr4tl 
TF\AITEI'IIENT: • 6tre cHtermln6 oulvontl'e~rlanctl et lu 
eptltudes du condidot. 

Tout• dem11nde d'empJolaiNWgln:l•• confidentftle. 

I.V.'- ,.,,. ,.",.; tllfrlntl.• rit•• •• m•l 1: 
SERVICE DU PERSONNEL 
Aaselin, Benort, Boucher, Ducharme, La pointa lnc. 
4200.ouest. bou!. Dorchester 
Mont~al216. Qu6. 

Southern Comfort~ ·une croisière nouveau genre. 
Sans nous déplacer, faisons un 
voyage nouveau genre. Buvons 
du Southern Comfort, la liqueur 
du Sud qu'il faut toujours avoir 
dans son bag-age. 

Une bouteille, un bar. 
C'est dans l'grand Confort! 

Départs: 

Comfort aue gla;ona 
Une once et 'lz de Southern Comfort 
Glace concassée, zeste de citron. 

Serowdrlvar Comfort 
Une once et 'lz de Southern Comfort 

Jus d 'orange 

Colllnstout·Comfort . 
Mélang~r une once et Vz de Southern 

Comfo• t le jus de 'A de lime; 
Ajouter .;laçon et boisson gazeuse 

au citron·limette. 

~· .. 
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.\u:r~ P~1lr.1.1 1 de 
~~""': t~ieU! L'bu. 

\(onm~. le 22 du mois d'As de 
l'01n 100 E.P. en 13 f<le de S 
l autréamont · 
(nllg:~.ircmen t le ~.; novembre 
197è) 

PROCES VÊRBAL 

de ia rêunion scc~te et 
dissiden te ·de quelques membres 
de 1:~. SCRAP (Société 
Contempor.line de Re<:h<rches 
Absc onses en P:uaphysique) 
tenue en 13 CJf<téri• de l'Ecole 
Polytechnique de Montrés! sise 
$ J numéro ci-.iqu~ ~500 de la 
r~e ~!J.rie-G uy:J.rd. 

Et:ri'!nt présents.: 
~1. R Jym o nd G a gnon, 

mrn:tbre Ju comité pilote 
\1. Jacques-Andre Amesse 

ministre des Jff:llres inutiles ' 
Dr D nomyar Belphégor. 

do c t~ur en transcendalité 
e:c.-d îr ec teu r d es serv i ces 
d'ir.cubJtion de l'Hôpital du Père 
!Jbu 

~fait~ Sesame. Otl\TeUJ de 
ta\· ernes 

Et:tient aussi présents: 
LJ musique de Polyrad, par 

~L \'q~s Gascon 
!J bi<re O'Keefe · 
le vin (Rosé d 'Anjou) 
quelqu e 80 personnes 

attentive-s (admirateurs attentifs) 

Etaient semi-présents: 
\ 1 . R ichard 

officier de ls Scarp 
Hurte au , 

Et2ien t absents: 
les ilUtres 

0:1oerture de l'assemblee 

L Ado ption de l'ordre 
pour: 4 abstentions: 
cont re: 1/ ê. 
( •·oir Annexe 1) 

2. Adoption de l'Annexe 

du jour. 
83 1/2 

Proposi t ion 1 : il est 
proposé par ~1. Amesse, secondé 
par ~1. Gagnon que, l'Annexe 1 
n'é ta..,t toujou rs pas rédigée, un 
-rote de confiance soit donné aux 
mem bres présents. 

A m en de m e nt a la 
proposition 1: Il est proposé par 
~-L Gagnon, seconde par M. 
Am esse que la proposition 
prenne ïm au point ïmaJ avec 
tout ce ·qu'elle implique 
explici te-ment e t implici tement. 
pour: tous abstentions: aucune 
contre: nil 
Adopté à J'Unanimité. 

Proposition 1: 
p ou r : les membres présents 
abstentions:. les membres absen ts 
contre: 0 · 

3. Adoption de la loi Hors-la-Loi: 
(Annexe 2) . 
p o ur: absents abstenttons: 
pré.Sen.ts contre: m ultitude 

. . . LE · .·· ·.···. ·.·· ···.• 
PATASCOI":E • 

' 1 

4. Phiode de questions: 
La \' Oix de ~1. Yves 

Gascon: "Est-ce que les ho mmes 
bleu s peuvent c hanter les 
hommes blancs? " 

Trtbor: "Cert:J.inement. Je 
dirais: oui.·· 

Dr Dnomyar Belphégor: 
"Est-ce que nous devons poser 
d'autres questio ns?" 

M:ütre Sésame: "Oui! " .. 
Maitre Sésame: "Les 

oranges sont-<!lles bleues? " 
Gauvreau: .. Non. Vertes." .. 
Aaaaah! Aaaaaaaaah! 

Aaaaaaaaaaaaa a ah! 

J~cques-André: " As-lu vu le 
papier? ., 

Trébor: "Non." 

Fin de la 
questions.. 
5. Vérification du quorum 

. E tant donné que le quorum 
requ1s pour une réunio_n- de la 
Scrop est de: alpha _Sur deux plus 
un, e t que : ~ . 

Raymond est aJpha 
Jacques-André Amesse es t 

sur (sic! ) 
le · Dr• Dnomyar Belphégor 

est deux (re-sic' ) ' 
, Martre Sésame est plus 

la musique est un 
la bière est extra. 
le vin est su peq 
les 80 personnes sont too 

mu ch 
et étan t donné que alpha est un 
entier premie r, frac tionnaire et 
irrationnel, autremen t dit égal à 
zéro (0), le quorum req uis est 
at tein t. • 

6. Proposition 2_ 

Il est proposé par Trébor e t 
secondé par le prestidactydigila­
te ur qu 'un amendement soit 
apporté à la formule de calcul du 
quo rum. 

pour: !"univers entie r abstentio ns: 
Dieu et ses légions d'arc-anges 
contre : Satan e t ses sires 
infernaux 
(cf. le Capitaine Bonho mme) 
Amendements aux statuts: 

Il est proposé par Tr~bor, 
seco n d é pa r lous , que 
l'amendemen t se lise comme sui t: 

Le calcul du quo rum devra 
se faire sur une base binaire 
pataphysiq u e , les personnes 
absentes devront t- tre exprimées 
en hexadécimal, les personnes 
présentes en octal ra tionnel, ceux 
qui ne sont pas ce rtains seront 
logiquement interprétés comme 
n'étant pas certains q ue notre 
logique c ombinatoire pourra 
genérer à l'a ide d'un multiplexeur 
la parité zéro pour ceux qui ne 
sont pas cerf2ins, les pas certains 
de leur presence devront 
soumettre un diagramme de 
Kamaugh qui peut éfre interprété 
indifféremment sous forme d'un 
diagramme de phases ou de 
Venne: ce t avant-dernier nous 

donne d'une façon très simple e t 
très subtile la matrice des 
adresses ou si l'o n préfère la 
table des états (qui sont présents, 
absents o u incertain). Cependant 
comme o n a pu le constater, 
nous avons trois étals ce qui ne 
peut se rcprésenterc n binaire 
pataphysique: nous devons donc 
modifier notre hypothèse de 
départ, i.e . que notre calcul devra 
se fai re sur une base ternaire (3 
é tats) rénéchie (moins courante 
mais tout aussi pataphysique) ce 
qm nous permet un codage des 
états internes beaucoup plus 
simple, Pour minimiser nos états 
in te rmédiaires nous interdisons 
les é tats complémentaires, èe qui 
élimine du même coup les états 
complémentaires et m inimise les 
états intermédiaires. 

Pôur «; 'ruer les idées, nous 
avons fait plusieurs caJculs types 
de s ituatio ns de quorum 
simulables; dans tous les cas nous 
avions -=:quoru m. Donc par le 
thé o rém e de l' induction 
éc hanlillonnale nous aurons 
toujours quorum . 
pour: unanimité abstentions: 
contre: 1 . 
Adoptée à la quasi-unanimité. 

' .. 
7. Proposi tion 3 : 

Il est proposé par moi 
secondé par lui, qu'un budget d~ 
peanuts soit voté pour chaque 
réunion subséquente de la Scrap. 
Adoptée à l'unanimité (moins 
deux: contre: lui, abstention : 
moi) 

8. Proposition 4: 
•N ou s pro p osons 

conjointem e n t et secondons 
pareillement, Raymond 'live' el 
Jacques-André 'en personne' que 
par la présente ·soient avisé~s les 
sus·mentionnées: 

Pataplace . 
Patalhèque ..-: 
Patof 
Patates (c t patati pa tata) 

que la Scrap entend leur fai re 
part de son existence el 
affi liation · (ave c preuves a 
l ' appui) au Co llè ge de 
Pataphysique ayant siège sociaJ à 
Pans, France. , 
pour: les autres abstentions: les 
autres contre : les autres 

Adoptée à l'unanimfté moins 
~eux . fois les autres donc adoptée 
a mo ms les au tres. 

9' Pro positio n 5: 
Il est proposé par toul un 

chacun que la clôture de 
l ' assemblée en soit une de 
Steelc_o !ne. e t q u'e lle soit posée 
à, l ' Ins tant. l'ar conséqÙent 
1 assemblée dev ra se lever 
lntmédta tement avant q ue ladite 
clôture l 'empêche d 'agir de telle 
sorte. 

~~n~~~ : _.!~~c~n abst:ntions: un 
Adoptée. · •. ·: • . 

. , t . ..... 

1 
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ANNEXE 1 

Ordre du Jour 

1. Adoption de l'ordre du jour 
2 . Adoption de l'annexe 
(boucle do) 
3. Adoption de la loi Hors-la-Loi 
4. Période de questions 
S. Vérification du quorum 
6. Amendement aux statuts 
(statues de bronze de la Floride) 
7. Proposition de budget 
8. Proposition publique 
9. Levée de l'assemblée. 

ANNEXE 2 

Loi Hors-la-Loi (loi no 2) 

Il est proposé par le dr 
Dnomyar Belphégor, etc. secondé 
par Maitre Sé same, et cet air-rat, 
que: 
alpha majuscule: Attendu que 
seule la présence du présent 
existe. 

petit A: attendu que le présent 
n'existe pas, vu qu'il n'est qu'un 
point imaginaire et insaisissable 
sub.!a droite du temps, 

pe tit A bysse: attendu que le 
p résent est à égaJe distance entre 
le ' futur et le passé, 

petit A ter: à preuve: HIER étai t 
aussi près d'A V ANT - IllER que 
DEMAIN le sera d'APRES- DE­
MAIN. 

p~tit B: attendu que le passé 
n extste plus é tant donné qu'il 
n 'est pas le présent, 

P~tit C: a ttendu que le futur 
ncx,ste. pas encore puisqu'il n'est 
m le present ni le passé, 

P7tit D (rangé) : attendu que la 
rcumon a é té interrompue 
lo: par l'apparitio n d'un espion 
gouvernemental en la personne 

LR 
~ATASCOPE 

1 
de M. Yves Gascon, président e t 1 
dictateur à vie de la Scrap . 
2o : par la tache pataphysique 
consistant à coller l 'affiche 
disant: 1 PILOTE 

(votre nourriture intellectuelle f:1 
!) 1 le Grand Arbitre Gouvernemental 
(dans le cadre des négociations 
sur les ... ) 
(SERVICES ESSENTIELS) 1 
a décidé que Votre revue se 
vende 
2 10 lires (0,35 $ Can.) 
en lieu de 0.40 ailleurs 
nous le reprenons sur le champ 1 
pettt E: attendu que les temps 
composé, simple, imparfait, 
parfatl de méme que 
p l~IS-q_ue-parfait sont trop 1 
pretentteux 
petit F (facé) 
petit G: a ttendu que la gamme 
est terminée et que l'annexe 

~~rn~. 1 
n<;>us. proposons que les temps en 
ge nera! sotent bannis de la 
conversation 'pataphysique'. 
Amendement à la proposition : il 

1 est proposé par les membres 
c t-devant que le lundi matin 
vulgai re soit banni du calendrier 
vulgaire, sinon ces membres 
n'adressero ns plus la parole à 1 
personne durant cette pé riode. 

RESUME: 

Il est donc globalement 1 
proposé que tout propos ayant 
trai t au temps (qui n'es t qu 'une 
f a u sse concept ion puisqu 'il 
n ' e_ x_ i s t e p a s) e t p l us 
spéctftquemen t au lundi mat in 
:"'lgaire soit banni de la langue 
pataphysique au Québec ct que 

par con séq uen t les membre' ne 
se conform:~.nt à cette direct ive 1 
soient implicitement déclarés 
!lors-la-Lo i. 

[ 

[ 

Jacques-André Amesse 

Me Sésame 

[ 

1 
Raymond Gagnon 

Dr. Dnomyar_Belphégor 

Dr. Yves Gascon 

(o.-s. t & --g. f. m.) 

1 
1 
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